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« Donnons-nous de grands hommes et de grandes actions pour 
que nous retrouvions le sens des grandes choses » (Pierre Drieu 
la Rochelle). 
 
 Le Bureau politique du Front National s’est 
réuni ce mardi 14 juillet à Bruxelles.  Malgré la péri-
ode estivale, près des deux tiers des membres étaient 
présents. 
 Le principal point examiné portait sur la révi-
sion des statuts du mouvement.  Des modifications 
substantielles avaient été proposées par MM. Frérard, 
Leskens et Cocriamont.  Elles vont toutes dans le 
sens d’une participation accrue des militants de la 
base à la gestion et à l’organisation du parti. 
 

 
 
 Toute tentative rétrograde pour enrayer le 
processus démocratique au sein du parti se heurtera à 
l’opposition unanime des membres du BP ayant par-
ticipé aux réunions des 14 et 25 juillet. 
 Le Bureau politique souhaite une modifica-
tion de l’organigramme du FN.  Dans le document de 
travail, il nous paraît souhaitable : 
- que le FN soit dirigé par un président national, 
assisté d’un Bureau politique ; 
- qu’un Conseil national, élu par les Fédérations pro-
vinciales, elles-mêmes élues par les sections locales, 
seconde le BP ; 
- que le président soit élu pour une période de trois 
ans par l’ensemble des membres militants (une dis-
tinction étant établie entre membres adhérents et 
membres militants). 
 Le document de travail devra être complété, 
amendé et avalisé par le BP qui se réunira à Liège ce 
vendredi 25 juillet.  MM. Pire et Cocriamont en rédi- 

 
 

geront la version définitive, qui, dès septembre, sera 
communiquée à l’ensemble de nos membres et sym-
pathisants. 
 La reconstruction du parti en cours.  Que cha-
cun s’exprime.  Que chacun apporte sa pierre à l’édi-
fice commun.  Il en va du sort de notre terre et de 
notre peuple ! 
 

Le Bureau politique du Front National. 

 
 

 En bref 
 
 
�  Nouveaux Belges.  La Commission des naturalisa-
tions de la Chambre des Représentants a enregistré 
depuis le début de l’année 6 550 demandes de natura-
lisation.  D’après le quotidien Metro (17 juillet 2009), 
la plupart des dossiers émanerait de ressortissants 
marocains.  Signalons aussi qu’un certain nombre de 
demandeurs ne résident même pas en Belgique !  
Mais la nationalité leur permettra de se faire soigner 
aux frais du contribuable belge et de bénéficier d’al-
locations substantielles… 
 
�  Islamo-socialisme.  La liste présentée par le PS 
lors des dernières élections régionales bruxelloises 
était particulièrement révélatrice des options mondia-
listes de ce parti.  Sur 72 candidats, on en comptait 
32 visiblement « issus de la diversité » (4 originaires 
de l’Afrique subsaharienne et 27 de pays arabo-
musulmans).  A moins que notre capitale ne recèle un 
véritable vivier de talents de cette « diversité », nous 
pouvons en déduire que le choix des amis de M. Di 
Rupo s’est effectué en fonction de l’appartenance 
raciale, culturelle et religieuse des candidats. 
Sans préjuger des qualités de ces candidats, on peut 
légitimement se poser la question de savoir s’ils 
s’inscrivent résolument en rupture avec certains 
points de la culture islamique incompatibles avec les 
valeurs européennes (tels la séparation du temporel et 

Reconstruire le parti identitaire, rassembler les h ommes…  



du spirituel ou l’égalité entre hommes et femmes).  
Les compromissions dont sont capables – par lâcheté 
et par opportunisme électoral – les partis du système 
abondent.  Et le fait que le ténor de la « diversité » 
socialiste, M. Emir Kir, soit une personnalité pour le 
moins controversée ne nous rassure nullement. 
La liste du PS prouve que nous assistons à un véri-
table processus de remplacement de population bru-
xelloise.  Il est urgent que les Belges « de souche » 
en prennent conscience. 
Rappelons qu’à Bruxelles, depuis la fin des années 
90, Mohammed est le premier prénom donné aux 
nouveau-nés, qu’un quart de la population de la 
région de Bruxelles-Capitale est musulmane et que, 
selon plusieurs analystes, les mahométans y seront 
majoritaires d’ici une vingtaine d’années. 
 
�  Le coût de la vie.  La Belgique occupe, parmi les 
27 membres de l’U.E., la cinquième place des pays 
où la vie quotidienne est la plus chère (111% de la 
moyenne européenne).  Lauréat de ce sinistre hit 
parade : le Danemark (+ 141%). 
 
�  La télévision : un commissaire politique dans 
votre salon !  Emanation de l’entreprise du même 
nom, la Fondation Bertelsmann est peu connue du 
grand public.  Elle constitue pourtant l’un des grands 
pôles d’influence mondialiste en Europe.  L’empire 
Bertelsmann possède (entre autres) BEL RTL et 
RTL-TVI, M6, N-TV (audiovisuel), Random House 
(édition) et Gruner + Jahr (presse écrite), BMG (mu-
sique), ainsi qu’Arveto (imprimerie et services).  Ac-
quise aux intérêts américains, la Fondation de cette 
multinationale se donne pour principale mission 
d’orienter l’opinion publique européenne dans un 
sens « favorable à la gouvernance mondiale ». 
 
�  Casa Pound Italia.  Le dimanche 28 juin à l’aube 
a débuté l’occupation, dans la commune de Grottafer-
rata, aux portes de Rome, d’un ancien restaurant. 
 

   
Gianluca Ianonne (Casa Pound I ta l ia) ,  

un être  d ’except ion au serv ice d ’une juste cause… 

L’intention des militants de Casa Pound, groupés au-
tour de Gianluca Ianonne et Massimo Carletti, est de 
restituer aux citoyens italiens cet espace social de 
près de 1 500 m 

2, abandonné depuis 10 ans. 
Baptisé « Base 22 », l’immeuble va devenir une au-
berge sociale, avec ludothèque, bibliothèque, atelier 
pour art graphique et studio d’enregistrement.  Une 
partie du local sera réservée pour une association 
nationaliste s’occupant de personnes handicapées et 
de dons de sang.  D’autres pièces seront mises à la 
disposition d’un groupe de protection des animaux. 
Des représentants de Casa Pound Italia ont demandé 
une entrevue au maire de la commune, ainsi qu’aux 
représentants de la province et de la région.  Ils en-
tendent leur expliquer les motifs de la nouvelle occu-
pation. 
« Le bâtiment va être entretenu.  Une vie sociale et 
communautaire va renaître.  « Base 22 » et tout le 
territoire de Castelli Romani [au sud de la capitale 
italienne] vont se tourner vers l’avenir – un avenir 
pour le peuple, un avenir pour tous les Italiens » a 
déclaré Massimo Carletti. 
 
�  Retourner vivre au pays.  Fruit d’un accord ré-
cent passé avec Tripoli, Rome a adopté une nouvelle 
stratégie visant à empêcher les candidats à l’immigra-
tion clandestine de débarquer en Sicile ou à Lampe-
dusa.  Les unités de la marine italienne interceptent à 
présent les embarcations d’illégaux en-dehors des 
eaux territoriales et les confient aux forces navales 
lybiennes.  Le gouvernement de Silvio Berlusconi a 
aussi adopté une série de lois instaurant le délit de 
clandestinité.  Berlusconi a déclaré que « l’Italie 
n’est pas une nation multiethnique et ne le deviendra 
pas ».  Espérons que le Président du Conseil italien 
trouvera le temps de se rendre prochainement à Bru-
xelles, afin de donner un cours de politique et de bon 
sens à Dame Annemie Turtelboom, ministre belge de 
la Politique de Migration et d’Asile. 
 
�  Les prolétaires n’ont que leur patrie !  Le Comi-
té organisateur moscovite de la Fête du 1er Mai a 
communiqué aux médias le texte suivant : « Nous, 
travailleurs russes, fils de la terre russe, nous fondons 
sur les paroles d’Ernst Jünger qui appelait à une re-
naissance nationale, initiée par des travailleurs natio-
naux ancrés dans leur identité ethno-culturelle et reli-
gieuse ».  Lors du défilé, plusieurs milliers de mani-
festants, soutenus par la foule des badauds, lancèrent 
les slogans suivants : 
- Nous n’avons pas besoin de managers de sociétés 
internationales ! 
- Nous n’avons pas besoin de main-d’œuvre africaine 
ou asiatique ! 
- Nous exigeons la justice sociale et le respect de la 
Patrie ! 
… slogans que le Système ne tolèrerait dans aucune 



capitales de nos « démocraties » occidentales soumi-
ses aux diktats mondialistes. 
 

 
 
�  R.A.S.  Le Ministère français de l’Intérieur s’est 
félicité de l’excellent déroulement des fêtes du 14 
juillet.  Aucun incident grave n’a été signalé.  Détail 
moins euphorisant : le week-end précédant la fête 
nationale, 500 véhicules ont été incendiés ou grave-
ment endommagés dans la seule région parisienne… 
 
�  Terre et Peuple.  La XIVe Table ronde de l’asso-
ciation se tiendra le dimanche 4 octobre prochain, à 
partir de 10 heures, au domaine de Grand’maisons, à 
Villepreux (région parisienne).  Nombreux stands 
(livres, revues, disques, artisanat identitaire).  Restau-
ration à petits prix. 

Renseignements : www.terreetpeuple.com      
 
�  La France s’installe militairement dans le Golfe.  
Le 24 mai dernier, le président Sarkozy a inauguré 
une base aérienne et navale française sur le territoire 
des Emirats Arabes Unis.  Lors de l’inauguration de 
cette base, Nicolas Sarkozy a déclaré que « la France 
cherchait partout et toujours à faire prévaloir les solu-
tions pacifiques et diplomatiques ».  C’est bien con-
nu : quand on veut la paix, on prépare la guerre… 
sous les ordres de M. Avidgor Liberman. 
 
�  Correctif .  Pontife américain de la sociologie, Ro-
bert Putnam publie sous le titre Diversity and Com-
munity in the 21 Century les résultats d’une enquête 
auprès d’un échantillon très représentatif (30 000 per-
sonnes de 41 agglomérations américaines).  Ils vien-
nent infirmer les théories sur les vertus du multicul-
turalisme, qui déterminerait par des contacts enrichis-
sants plus de tolérance et moins de conflits.  Au 
contraire, selon lui, « la diversité conduit les gens à 
se réfugier dans leur carapace ».  Putnam a constaté 
que « plus la diversité ethnique est élevée et moins 
les citoyens font confiance à leurs dirigeants, plus 
l’abstention électorale est élevée, moins les gens sont 
bénévoles et enclins à participer à des projets col-
lectifs ». 

(Source : Renaissance Européenne – Avenue G. Mul-
lie, 55 / 13 – 1200 Bruxelles). 
 
 

 
 

Le monde survivra-t-il 
à la mort de Michael Jackson ? 

 

 
 Selon le philosophe Alain de Benoist, « dès 
l’annonce de la mort du chanteur, toutes les chaînes 
de télévision du monde – ou peu s’en faut – se sont 
transformées en “Jackson channels”.  Certaines ne 
diffusent plus depuis que les clips de l’inventeur du 
Moonwalk.  La distraction, c’est cela.  La distraction 
au sens pascalien : ce qui distrait en détournant du 
reste...  Ce qui fait tout disparaître sous l’agitation 
des paillettes, du bruit, des lumières multicolores et 
des clips.  Le “diversity management” que seuls de 
pervers blasphémateurs peuvent vouloir troubler ». 
 Je ne crois pas être pervers et me garde bien 
d’invoquer ironiquement le très saint nom du nou-
veau dieu Michael Jackson.  Néanmoins, certaines ré-
flexions de fans m’ont empêché de considérer l’évé-
nement avec tout le sérieux dû au deuil.  « Comme 
c’est triste !  Michael a tellement fait pour la prin-
cesse Diana » est la perle d’une demoiselle interro-
gée par notre bonne télévision.  Comment dès lors 
garder son sérieux à l’évocation de ce chanteur ni 
noir ni blanc, ni homme ni femme, ni adulte ni en-
fant ? 
 Aucun événement dans le monde n’a reçu une 
telle couverture médiatique depuis les attentats du 11 
septembre 2001.  D’où la question : la mort de Mi-
chael Jackson est-elle vraiment ce qui s’est passé de 
plus important dans le monde depuis dix ans ? 
 A mes yeux d’affreux « réactionnaire », cer-
tains événements survenus en Belgique (accentuation 
de la crise, paupérisation sans cesse croissante) ou au 
Moyen-Orient (60 morts dans un attentat récent en 
Irak) me semblent plus importants que la mort de 
« Bambi ». 
 
Patrick Cocriamont                 www.fn-cocriamont.be 
 
 

 
Le label bio  

 
 
 « Le bio n’est pas forcément bon pour la 
santé ! » … c’est la curieuse conclusion d’une étude 
publiée dans un numéro récent de L’Espresso par les 
cercles Altroconsumo (Pour une autre consommation 
– principale association italienne de consommateurs). 
 Les produits bio contiennent parfois autant de 



graisses, de sucres, de sel et d’additifs que les pro-
duits ordinaires.  De plus, nul n’est en mesure d’affir-
mer que les fruits, légumes et céréales bio sont plus 
bénéfiques que les autres pour la santé.  (Les graisses 
contenues dans les produits bio ont souvent pour ori-
gine l’huile de palme ou de coco, de mauvaise qua-
lité, et se retrouvent en abondance dans les paquets 
de biscuits examinés par Altroconsumo.) 
 La seule certitude réside dans la différence de 
prix, les produits bio étant en moyenne 30% plus 
chers que les autres. 
 

 
 
 Les cultivateurs ouest-européens qui veulent 
obtenir le label bio doivent respecter des règles de 
production strictes.  Ils doivent bannir les pesticides 
et les phytosanitaires.  Les conditions d’obtention de 
ce label imposent nombre de sacrifices aux agricul-
teurs (nombre accru d’heures de travail, soins parti-
culiers à porter aux cultures). 
 Les produits importés d’Afrique ou des Etats-
Unis ne remplissent pas les mêmes conditions que 
ceux provenant de l’Union Européenne.  Les produits 
bio d’origine nord-africaine doivent (théoriquement) 
correspondre aux normes européennes d’obtention du 
label.  Mais, en fait, l’organisme chargé du contrôle, 
situé à Amsterdam, ne remplit pas son rôle, les vérifi-
cateurs ne se rendant que bien rarement sur les lieux 
de culture. 
 Le rapport Altroconsumo tend à prouver que, 
d’un point de vue nutritionnel, les aliments bio sont 
identiques aux aliments ordinaires.  Ces derniers sont 
généralement de qualité satisfaisante et ne présentent 
pas de risques pour la santé.  Une maladie comme 
celle de Creutzfeld-Jakob ne serait jamais apparue 
sans la soif de profits d’une poignée d’escrocs… 
 Retenons encore que la culture bio est bénéfi-
que pour l’environnement.  Le choix bio pourrait 
donc être un choix en partie politique, dicté par la 
volonté de protéger notre flore et notre faune.  Mais, 
selon les investigateurs, aucune donnée scientifique 
ne confirme l’idée communément admise qu’il est 
« plus sain de manger bio ». 

 
 Le bobard du réchauffement 

anthropique 
 
 
 

 L’hebdomadaire Rivarol (1, rue d’Hauteville 
– 75010 Paris) a publié récemment un article icono-
claste traitant du réchauffement climatique. 

Le grossier documentaire de propagande 
« Home » programmé dans presque tous les pays de 
l’U.E. était destiné à bâillonner ceux qui osent reven-
diquer, pour l’Europe, une identité.  L’auteur, Yann 
Arthus Bertrand, (travaillant dans le sillage d’Al 
Gore et de Nicolas Hulot), ultragauchiste et faux 
écolo, met en scène les dogmes favoris du mondia-
lisme, rendant les activités humaines responsables du 
réchauffement climatique. 
 Cette thèse rendrait possible la dictature mon-
dialiste préconisée par les puissances économiques et 
« intellectuelles » que vous devinez, lorsque nos peu-
ples, terrorisés par ce film manipulateur, seraient 
prêts à accepter des mesures extrêmes et totalitaires 
afin de « sauver la planète ». 
 Mesures qui sont recommandées par le GIEC 
(Groupe d’Experts Intergouvernemental sur l’Evo-
lution du Climat), instrument du machin ONUsien.  
Lequel GIEC est seul cité par les médias lors des 
débats sur les changements climatiques.  Ces collo-
ques rendent comme unique responsable des augmen-
tations de température les concentrations de gaz à 
effet de serre.  Argument vigoureusement combattu 
par des dizaines de milliers de scientifiques, comme 
les 31 478 chercheurs américains qui ont signé une 
pétition anti-GIEC.  Cet acte de pression publique a 
été renforcé par un livre intitulé Le changement cli-
matique reconsidéré, écrit par les professeurs Singer 
et Idso, pour lesquels il n’existe aucune preuve scien-
tifique permettant d’affirmer que les diverses produc-
tions humaines pourraient causer un réchauffement 
catastrophique de l’atmosphère terrestre.  Cette thèse 
est aussi appuyée par des organismes comme la 
NASA, l’US Marine, l’US Air Force, l’Université de 
Princeton – et aussi par l’ensemble des scientifique 
japonais groupés autour du Dr Shigenori Maruyama, 
de l’Institut Technologique de Tokyo.  Tous pensent 
que le climat global change constamment du fait de 
causes naturelles. 
 Dans un documentaire tel que « Home », la 
désinformation est reine.  On s’y focalise sur l’ex-
trême pointe nord-ouest du continent Antarctique qui 
s’effrite, en ignorant délibérément l’accroissement 
des glaciers constaté ailleurs sur le même continent.  
De même, des reportages sur l’Himalaya tronquent la 
vérité.  Ces reportages se limitent au seul plateau 
tibétain, mais ignorent les montagnes du Kuroko-
ran… où des centaines de glaciers sont florissants.  



Près de l’Everest et du K2, là aussi, les glaciers crois-
sent.  Est également ignoré le fait que tous les records 
de froid et de chute de neige sont battus aux Etats-
Unis – où il n’avait plus neigé autant depuis cin-
quante ans… 
 

 
 
 Conclusion : les gens du GIEC poussent l’Eu-
rope à accueillir des millions de nouveaux immigrés 
(50 millions en 2010 et 700 millions avant 2050), 
chassés de chez eux « par la montée des eaux provo-
quée par la fonte des glaces »… 
 Cherchez à qui le crime profite ! 

 
 

Revues conseillées 
 
 
�  Lu dans Eléments : « La plus grande victoire du 
Système est d’avoir persuadé les esprits, non de ses 
qualités, mais de son caractère fatal.  Mais le pire 
n’est pas là ». 
Le pire, c’est que le Système ne peut plus être con-
testé.  Non pas tant parce qu’il sanctionne la contesta-
tion, mais parce qu’il l’absorbe et la digère.  Se mê-
lant aux repentis et aux ralliés, les faux rebelles – 
véritables bouffons de cour – sont ceux qui préten-
dent s’en prendre aux tabous dominants, alors qu’ils 
n’enfoncent que des portes ouvertes et n’affichent 
que des insolences calculées. 
Mais lorsque l’Histoire ressurgit, c’est toujours sous 
des formes inédites.  L’Histoire est imprévisible.  
Tout ce qui, dans l’Histoire, a fait du bruit a été pré-
cédé d’un grand silence.  Kata-strophê veut dire re-
tournement : même aux époques de basses eaux, la 
marée finit toujours par revenir... 
http://www.revue-elements.com 

�  Le 43e numéro de La Nouvelle Revue d’Histoire 
vient de paraître.  Il contient un dossier consacré aux 
racines de l’Europe, d’Homère à Clovis.  Deux arti-
cles ont particulièrement retenus notre attention : Les 
Poèmes fondateurs (par Dominique Venner) et 
Rome : un Etat aristocratique (par Yann Le Bohec).  
A noter encore la contribution de l’africaniste Ber-
nard Lugan retraçant l’existence du Dr Hendrick Ver-
woerd, « l’homme qui aurait pu sauver l’Afrique du 
Sud ».  La NRH est en vente en librairie. 
 

        
 
�  Tous nos amis connaissent Réfléchir & Agir.  Ce 
trimestriel est actuellement l’un des meilleurs parmi 
la mouvance identitaire francophone, comme le prou-
ve le dernier numéro paru, qui contient un dossier 
consacré à la dérive totalitaire des démocraties occi-
dentales.  Eugène Krampon arrache le masque des 
ploutocraties soumises aux lobbies : « Une petite oli-
garchie économique et financière confisque les liber-
tés essentielles (souveraineté, expression, dignité) et 
travaille à mettre en place un gouvernement mon-
dial.  Cette oligarchie s’appuie sur une poignée 
d’idéologues, de groupes de pression, d’organismes 
politico-économiques.  Les médias servent de caisse 
de résonance à cette pensée unique, les deux piliers 
du Système étant les droits de l’homme et le libéra-
lisme (le premier servant d’alibi moral au second).  
Sous couvert de « bons sentiments », les promoteurs 
du mondialisme allient cupidité et rêveries politico-
messianiques.  Ils sont résolus à créer un homme 
standard, interchangeable, sans aucune attache ethno-
culturelle, historique ou spirituelle.  D’où leur fana-
tisme à : 
- promouvoir le métissage et les déviances sexuelles 
(présentés comme « progrès de l’humanité ») ; 
- réduire l’homme au rôle de consommateur-produc-
teur (« je consomme, donc je suis ») ; 
- favoriser tout repli sur la sphère privée afin d’ato-
miser les communautés naturelles. 
« L’oligarchie de MM. Soros et Brzezinsky croît par 
le clientélisme, les subventions, le chantage idéologi-
que et la repentance.  Elle se crée également des en-
nemis fantasmagoriques (« gauchistes » ou « fascis-
tes ») – pour la plupart à la botte du Système. 



« Les hommes libres, disséminés de l’extrême gauche 
à l’extrême droite, subissent la répression de plein 
fouet.  Le Système dispose d’un arsenal de lois liber-
ticides : seront broyés ceux qui refusent le dogme du 
libre-échangisme planétaire, le libéralisme, l’immi-
gration de masse.  Seront broyés ceux qui critiquent 
la politique de l’Etat d’Israël et ceux qui émettent des 
doutes quant à la version officielle de certains faits 
historiques (colonialisme, esclavagisme musulman, 
attentats du 11 septembre 2001). 
« L’évolution dictatoriale des pays occidentaux est 
aujourd’hui indéniable.  Il est grand temps que nous 
nous libérions du monde libre ». 
Thierry Meyssan (ex-animateur du réseau Voltaire), 
Aymeric Chauprade (géopoliticien, Docteur en Sci-
ences politiques, ancien Professeur au Collège inter-
armées de Défense) et Maître Eric Delcroix (l’un des 
plus brillants avocats du Barreau de Paris, aujour-
d’hui retraité) livrent ensuite, en trois interviews 
magistrales, leur conviction angoissée : la liberté est 
morte en Occident. 
Signalons encore un entretien avec le dessinateur Di-
mitri, père du Goulag, ainsi qu’un hommage à l’an-
thropologue Claude Lévi-Strauss, chantre des diffé-
rences et des identités. 
 

 
Dimi t r i  :  un espr i t  l ib re et  corrosi f… 

 
Soutenir financièrement cette revue est un devoir 
pour tout honnête homme !  CREA – BP 80432 – F 
31 004 Toulouse cedex 6.  Abonnement : 40 euros.  
http://www.reflechiretagir.com 
 

    
 
�  Le numéro de juin 2009 de Lectures Françaises 
(DPF – BP 1 – F 86 190 Chiré-en-Montreuil) publie 

un article de Michel Sarlon-Malassert intitulé La 
France importe massivement du chômage.  L’auteur 
y dénonce la logique du capitalisme transnational – 
qui partout provoque précarité, paupérisation et dis-
solution du tissu social.  Il fustige une gauche toute 
dévouée au capital et prouve brillamment que, par-
tout en Europe, libéralisme + immigration = chô-
mage. 
A noter encore l’excellente rubrique de M. Claude 
Vignon : Le Mondialisme en marche. 
 
 

-----------   NÉCROLOGIE    ----------- 
 
 En décédant le 28 mai dernier à l’âge de 82 
ans, Pol Vandromme nous inspire des sentiments 
partagés.  Ses critiques littéraires, au ton cordial et 
bienveillant, consacrées à Hergé, Brasillach, Drieu la 
Rochelle, Simenon, Céline et Maurras témoignent de 
sa sympathie envers ces écrivains non-conformistes.  
Elles nous enthousiasment.  Mais ses articles politi-
ques parus dans le quotidien Le Rappel, écrits avec 
une plume trempée dans le vitriol lorsqu’ils sont con-
sacrés aux différents mouvements nationalistes de 
Belgique, témoignent, quant à eux, d’un tempérament 
de salonnard.  Tous s’inscrivent dans une ligne réso-
lument « bien pensante ». 
 Vandromme avait, certes, écrit dans Aspects 
de la France et Défense de l’Occident, mais il nous 
semble important de dissocier le critique littéraire du 
journaliste.  Répétons-le, au risque de choquer : ce 
publiciste de la droite catholique fut essentiellement 
un « réactionnaire » prudent, ne souhaitant pas rom-
pre avec le Système. 
 

 
 
 Il convient cependant de rendre hommage à 
ce grand Wallon et de saluer son immense talent de 
biographe et d’analyste littéraire – qui lui valu, en 
1982, le Grand Prix de la Critique de l’Académie 
française. 
 Il nous laisse une œuvre importante (plus de 
soixante titres, dont le magnifique Vagabondages). 
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